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			L’apparence prend toujours le dessus sur le réel, le masque sur le masqué. On montre pour cacher mais on montre surtout pour montrer…

			 – Jean-Pierre Martel

			… et ce, encore plus durant un congrès ! 

			 – Amélie Dubois
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			Retour Québec-Gatineau

			12h25

			Katia frappe deux petits coups sur le coffre de la voiture de Caroline pour lui signifier qu’elle veut y placer ses bagages. Le congrès est ENFIN terminé. Au moment de prendre place sur le siège arrière, la dernière arrivée est inondée de reproches par ses deux amies, déjà à bord :

			— Coudonc ? Es-tu allée faire une saucette dans la piscine ? lance Vicky, exaspérée.

			— C’était ben long ! prétend Caroline, assise derrière le volant depuis presque quinze minutes.

			— My God ! Calmos amigos, rétorque Katia, irritée par l’accueil un peu brusque de ses comparses.

			— Embraye, Caro ! Je veux juste décamper d’icitte et retourner au plus sacrant à Gatineau. Il faut vraiment qu’on parte en douce, s’impatiente Vicky en observant nerveusement la voiture de police toujours stationnée devant l’hôtel.

			— Oui, cibole, et avec grand plaisir ma chère, commente à son tour Katia, en se tournant pour surveiller elle aussi la voiture de police.

			— C’est que… il y a une autre auto de police à la sortie, là-bas, se rend compte la conductrice en braquant le volant vers ladite sortie du complexe hôtelier Hilton de Québec, où se tenait leur congrès sur l’éducation.

			— Ah, shit ! Je n’avais pas remarqué, panique Vicky en s’allongeant le cou pour constater à son tour la présence dudit véhicule.

			— OK, tout va bien, on est normales. On n’a rien fait de mal dans le fond, précise Katia, l’air peu convaincu.

			— Eille, on est tout sauf normales. Et c’est pas vrai qu’on n’a rien fait…, murmure Caroline, qui souhaite ardemment que le policier, maintenant debout près de son véhicule, ne les intercepte pas au passage.

			— Pas en lien avec ce qui les intéresse, du moins. Je pense…, rectifie Katia, pour calmer la nervosité palpable qui a envahi la voiture de Caroline.

			Malheureusement, l’homme en uniforme lui fait signe d’immobiliser son véhicule en agitant une main vers le bas.

			— On est normales, tente de nouveau de se convaincre Vicky avant d’inspirer profondément.

			— Bonjour, monsieur l’agent ! lui sourit Caroline en ouvrant juste à moitié sa vitre automatique.

			— Bonjour, mesdames. Compte tenu de ce qui s’est passé à l’hôtel hier soir, avez-vous remarqué quelque chose d’anormal durant votre séjour : des gens suspects, des événements inhabituels ?

			— Quelque chose d’anormal ? Non ! Rien, rien, rien… Rien !

			— Rien, rien, rien, ajoute Vicky, comme si les quatre « rien » de Caroline n’avaient pas été suffisants.

			— OK…

			L’homme semble tout de même suspecter les filles ; il les observe longuement, l’une après l’autre. Il pose une question supplémentaire :

			— Vous participiez à quel congrès exactement ?

			— Euh… celui des… comptables agréés, ment cavalièrement Caroline, dont l’hésitation fut beaucoup trop longue.

			Immédiatement après avoir entendu le mensonge effronté de leur collègue enseignante, Vicky et Katia tournent la tête en direction opposée pour ainsi éviter de croiser le regard de qui que ce soit.

			— D’où venez-vous ?

			Caroline poursuit sur sa lancée mensongère :

			— Victoriaville. On travaille ensemble pour la firme Grant Thornton.

			D’instinct, Vicky s’enfonce dans son siège comme si elle souhaitait y disparaître à tout jamais. À l’arrière, Katia fait claquer sa langue contre son palais, l’air candide.

			— Ouais, d’accord. Bon bien, bonne journée, mesdames. Si quelque chose vous revient concernant les événements d’hier soir, contactez sans hésiter le Service de police de la Ville de Québec. Voici une carte.

			— Oui, nous en avions déjà une. Parfait ! Merci !

			Caroline remonte sa vitre en continuant de paraître « normale » ; elle sourit au policier et appuie sur l’accélérateur. Lorsqu’elle emprunte finalement la rue adjacente, les filles restent toutes silencieuses pour un moment, comme si le policier, maintenant loin, pouvait encore les entendre. 

			Une fois le véhicule bien engagé sur la route, Katia crache à son amie :

			— T’es cinglée ou quoi ? Voyons ? Qu’est-ce que t’aurais fait s’il t’avait demandé ton permis de conduire ? « Euh, je ne comprends pas, madame. Vous travaillez à Victoriaville, mais votre adresse civique m’indique que vous habitez à Gatineau ? »

			— Je le sais pas, moi ! crie la menteuse, soulagée, mais encore un peu sous le choc d’avoir osé déclarer des propos fallacieux à un agent de la paix menant une enquête. 

			— J’ai chaud ; je me sens pas bien, confesse Vicky, qui secoue énergiquement le collet de son chemisier.

			— À lui, il fallait dire la vérité, voyons ! explique Katia, toujours très émotive.

			— On a dit des menteries pendant tout le foutu congrès. Je ne savais plus du tout quoi dire ou pas, moi, pleurniche Caroline, pas du tout à l’aise quand il s’agit de raconter des faussetés.

			— C’est pas grave, là ; c’est fini ! tente de les rassurer Vicky en regardant de nouveau derrière.

			— J’espère que c’est enfin fini, oui. Ce n’est pas encore certain. On court toujours le risque de se faire accuser de fraude…

			— En effet, approuve Vicky, qui grignote nerveusement l’ongle de son pouce en se retournant une fois de plus, comme si elle craignait de se faire suivre.

			— De fraude ? Il faut pas exagérer, les filles, rectifie Katia, avec tout de même un trémolo d’inquiétude dans la voix.

			— Surtout toi, en fait, Katia ; c’est TON nom qui est écrit, je te ferais remarquer, note Caro.

			— Pas besoin de se rappeler que ce qui s’est passé au congrès reste au congrès, hein ? déclare Katia, avant d’expirer très fort, soulagée de quitter enfin Québec.

			— Eille, c’est quoi l’affaire ? Chaque fois qu’on se retrouve quelque part ensemble, ça tourne mal ? L’an passé, c’était au Mexique, et là…, fait remarquer Vicky.

			Les baguettes en l’air, Katia exagère :

			— C’est rendu une devise nationale dans notre cas. Bientôt, ça va être quoi ? Ce qui se passe à l’épicerie reste à l’épicerie ? Ce qui se passe sur le trottoir reste sur le trottoir ?

			— On a un mauvais karma, les filles, conclut Caroline, attristée, en secouant la tête pour appuyer sa déprimante déclaration.

			— Tu dis ! Et on n’a pas accumulé de points karmiques favorables pour que ça change ce week-end, souligne Vicky avec abattement.

			— En tout cas, on n’est pas aussi pires que ceux qui ont été mêlés à ce qui s’est passé hier soir, raisonne Caroline en repensant aux événements dramatiques survenus la veille.

			— Non, hein ? Vraiment pas fort…, acquiesce Katia. Mais la question reste : comment ç’a pu se produire ? Honnêtement, avec ce que je viens juste d’apprendre, je m’en sacre pas mal !

			— C’est qui qui a eu la bonne idée de proposer ce maudit congrès-là ? se plaint Vicky, comme si la faute de toutes leurs mésaventures revenait directement à cette personne.

			— Pfft ! Beau sous-entendu. C’est pas ma faute du tout, tu sauras. Vous étiez TRÈS intéressées au départ, je vous signale, réagit Caroline, offusquée de devoir maintenant porter le blâme.

			— Franchement, Vicky, c’est vrai que c’est pas sa faute.

			— Bah ! Moi, je n’aurais jamais eu l’intention de participer à un congrès si tu ne nous avais pas « vendu » ton projet.

			— Dans ma tête non plus, notre week-end ne se passait pas comme ça, figure-toi donc. C’est pas mon problème si vous vous sentez obligées de vous dévergonder partout où on passe.

			— Notre faute alors ? Pour ce qui est de se dévergonder, je parlerais pas à ta place, Caro, lui lance un peu abruptement Vicky. 

			— Ah, les filles, ARRÊTEZ ! C’est trop tard de toute façon. Et c’est vrai, Vicky, qu’on voulait toutes y aller de notre plein gré…

		

	


	
		
			Deux mois plus tôt…

			Assis bien confortablement sur des chaises en plastique dans un coin du gymnase de la polyvalente, les enseignants attendent patiemment la venue du directeur pour son traditionnel discours de la rentrée des classes, qui aura lieu dans quelques jours. 

			Un amalgame de fébrilité face à la nouvelle année scolaire qui commence et de désolation face à la fin des vacances estivales règne dans l’air. Un sentiment ambivalent pèse dans l’esprit des profs, qui oscille entre des pensées du genre : « Youpi ! Voilà une belle année qui s’annonce ! » ou encore : « Dieu du ciel, que je serais volontiers resté dans ma piscine pour une autre semaine… » 

			Naturellement, la réunion a des airs de déjà-vu pour la plupart des participants : présentation des nouveaux enseignants et du personnel de soutien, nouveaux règlements en vigueur, règles importantes à ne pas oublier, annonce des activités spéciales de l’année scolaire à venir, congrès proposés, cours en formation continue offerts au personnel, modalités particulières relatives à l’accueil des élèves, activités de la rentrée, alouette.

			À la fin de la rencontre qui paraît interminable pour la majorité en raison des longues vacances d’été passées à flâner, les filles accompagnent Vicky jusqu’à sa classe d’arts ; par curiosité, elles veulent voir les nouvelles tables hautes que la commission scolaire lui a gracieusement fournies en ce début d’année. 

			Appréciant le nouveau look de la classe de leur amie, les filles commentent avec entrain :

			— Wow ! C’est super beau !

			— Je suis bien contente ! Ça faisait juste trois ans qu’on leur demandait.

			— C’est le fun que t’aies obtenu une tâche d’enseignement complète, Vicky, souligne Katia, ravie pour sa collègue.

			— Oui, surtout après le maudit voyage au Mexique de l’an dernier, qui m’a coûté les yeux de la tête. Je vous avoue que j’ai respiré à nouveau en apprenant la nouvelle.

			Caroline, les yeux rivés sur la feuille remise en début de réunion et qui énumère les activités de perfectionnement professionnel proposées au cours de l’année, suggère sans trop réfléchir :

			— On devrait aller à un congrès ensemble cette année…

			— Lequel ? s’intéresse Katia, qui se penche sur l’épaule de Caroline pour jeter un œil sur sa feuille, la sienne ayant fini dans une corbeille de recyclage dès sa sortie de la réunion. 

			— Je ne sais pas trop…, hésite Caroline en analysant les différentes options.

			Vicky se joint à elles, tout de même intéressée un tantinet par l’idée. 

			— La journée qui porte sur « La créativité dans 
l’enseignement » ? propose-t-elle.

			— Non, ça en prendrait un qui dure plusieurs jours, s’oppose Caro, toujours concentrée à lire les activités offertes.

			— C’est comme le Village Vacances Valcartier, plaisante Katia, mi-sérieuse. Une journée, c’est pas assez !

			— Sinon, il y a l’atelier de deux jours « Faire bouger nos jeunes », probablement juste pour les profs d’éducation physique… ou celui à Québec sur « L’enseignement au secondaire, partenaire pour nous faire avancer », du ministère de l’Éducation… Sûrement archiplate !

			— Peut-être, mais c’est une activité sur quatre jours et qui se passe à Québec en plus, fait valoir Caroline, désireuse de s’évader un peu de sa routine. 

			— Bof ! Moi, les tables rondes sur notre beau système d’éducation, pas trop mon fort, commente Katia, devenue subitement moins intéressée. 

			— Non mais, pensez-y les filles : de belles vacances payées à Québec…

			— TOUT est payé ? demande Vicky, surprise, car elle sait que, d’habitude, ce n’est pas le cas.

			— Non, pas les frais de déplacement, mais la chambre, oui. Il faudrait demander pour les repas, réfléchit Caro étant donné que cette information ne figure pas sur la feuille.

			— L’horaire est probablement tout le temps hyperchargé et il doit y avoir des conférences à n’en plus finir, affirme Katia, qui fait la tête. J’ai d’autres choses à faire de mes trop courts week-ends.

			— Moi aussi, renchérit Vicky, qui a regagné son bureau pour classer différents articles de bricolage qui en jonchent la surface.

			— Vous oubliez l’essentiel : les bons repas au resto, la chambre luxueuse au Hilton, la piscine de l’hôtel, le spa détente, le magasinage entre filles à Québec… les beaux mecs en congrès.

			Sur ces mots, Vicky lève la tête. Sa relation avec Christian s’étant terminée au cours de l’été, elle est de nouveau célibataire. L’idée de faire de nouvelles rencontres est loin de lui déplaire. Katia, toujours seule également 1, se montre à son tour intéressée par cette dernière perspective.

			— Comment ça, des beaux mecs en congrès ?

			Comme si Caroline était depuis toujours une sommité mondiale en matière de congrès, les deux filles l’écoutent, pendues à ses lèvres.

			— Il y a plein d’hommes qui fréquentent les congrès, tout le monde sait ça ! Des hommes en veston-cravate, chics et riches, avance Caro, même si elle n’a jamais participé à un congrès de sa sainte vie.

			— T’es certaine ?

			— Ben oui ! Et avec deux jours de congé d’enseignement en plus, ce serait trop parfait. Je suis sûre qu’il y a beaucoup de temps libre au programme, ajoute-t-elle encore, complètement à l’aveuglette.

			— Ah oui ? Dans ce cas-là…, fait Katia, qui commence à fléchir, en regardant son acolyte célibataire du coin de l’œil.

			— J’imagine que tout le monde voudra y aller, alors ? présume Vicky, compte tenu des circonstances avantageuses et indéniables que son amie vient de dépeindre.

			— Je ne sais pas trop, mais on perd rien de tenter notre chance. Je vais de ce pas donner nos noms au directeur, dit-elle, enthousiaste, en quittant ses deux amies pour s’acquitter de sa mission.

			1 Pour les curieux : Katia a discuté à quelques reprises avec Pierre-Yves – le comique qui s’était payé sa tête pendant tout le voyage – à son retour du Mexique, mais les cinq heures de route séparant leur ville respective leur ont vite fait comprendre que leur relation s’avérerait impossible.
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